
FOUILLES DK CLINA 
La station prehistoriquc ('aisant l'objet du present compte-rendu ') se trouve â 10 km — 

a vol d'oiseau de Bucarest, vers le Sud-Est. Elle est situee dans le territoire de la commune 
Bobeşti-Bălăceanca (hameau de Glina). 

■ 

'i 

Fig. 1. La butte « movila » dc Clina. vue de Nord-Ouest. 

De l'ancienne rive droite de la riviere Dâmboviţa, actuellement canalisee, se detache 
une presqu'île formee de deux mamelons separes par un col etroit, plus bas que le res te ; la 
pointe de cette presqu'île, e'est-â-dire le second mamelon, celui (jui avance dans l'ancien 
lit de la riviere, prend actuellement une forme legerement arquee, dans la direction Sud-Est-
Nord-Ouest, avec le flanc Ouest profondement concave, le courant de l'eau l 'ayant erode ă 
une epoque qu'on ne saurait preciser. 

l) Les fouilles de Glina et le materiel qu'elles ont Zeilschrift (tome XIX, 1928, cahiers 3/4, p. 110—143) 
fourni ont servi de base â une etude <jue l'auteur de Rerlin, que nous citerons desormais en abr6ge Pr. 
a publie sous le titre « Zur Chronologie der rumii- Ztschr. Une partie du matericl y est aussi reproduite. 
nischen Steinkupfrrzeit » dans la revue Priihistorische 
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Tel qu'il est, ce mamelon allonge* avance obliquemenl vers le lit de la riviere qui, â present, 
excepte le canal etroit de la Dâmboviţa, constitue en ce point une « lunca » large de 2 km en-
viron, dc sorte qu'il prend 1111 cours indcpendant : l'âtablissement prehistorique avait utilise 
en realite imc île, puisque les sondages pratiquls sur le col, d'une part , sur le premier ma-
melon, d'autre part, ont prouve" qu'ils sont tous les deux de formation recente. 

Sur cette « movila » (comme l'appellent les habitants des hameaux environnants), de nom-
breux resles prehistoriques, dissemine's ;i -.\ surface, B'offrirenl ;i l 'attention <l<- M. R. Vulpe, 
qui a visite le premier remplaeement. 

Cette eminencc cst, d'ailleurs, digne de l 'attention de l'archcologue: en prenant a Buca-
resl Ie train pour Olteniţa, on suil le cours <le la Dâinboviţa et puis celui de l'Argeş, — deux 
rivieres le long dcsqucllcs b's etablissements prehistoriques, — commenţant â Clina meme, 
passant par Tânganu, Budeşti, Valea-Popii, pour aboutir a Olteniţa (Gumelniţa), — s'echelon-
nent pour indiquer, paraît-il, une ancicnnc voie de communication. Apres avoir parcouru une 
portion de plaine monotone, la voie ferree deseend, â partir de Căţelu, la rive gauche de la 
Dâmboviţa et l'on entre dans l'ancien lit de la riviere; la « movila » de Glina frappe alors le 
regard auquel la lenteur du train permet de scruter les environs. Assez isolee, mais cependant 
tres proche de la rive, eincrgeant de l'eau qui l'encerclait autrefois de toutes parts, disposant 
au Sud-Est d'une large baie retenant encore l'eau et permettant au regard de parcourir tout 
autonr <b-s distanoes asscz vastes, oelte « movila » (appclcc aussi « la \ i ic i» . « aux Noyers », 
â cause de quelques noyers qui y poussent encore) offrait â ses habitants prehistoriques une 
position sure, faeile â defendre et suffisamment etendue. 

I>KS FOUILLES 

Pendant l'ete de 1926, j ' a i visite la station, selon les instructions de notre tres regrette 
maître, V. Pârvan. ,]v lui on ai rapporte des tessons et apres avoir obtenu l 'approbation d'y 
pratiipier des fouilles, j ' a i inis, le 31 aout de la meme annee, la pioche dans la station. Cette 
prcmicre campagne a dure du 31 aoîît au 18 septembre 1926. 

.I'ui trrcuHi', ponr ooinnionccr, la tranclicc /l,longue tle 10 ct large de 3 m, qui devait m'eclairer sur l;i 
B'tratigraphie et que j 'ai poussăe jusqu'â une profondeur de 2,60 m. Les resultats de cette premiere re-
clicrchc m'uyanl conduit â unc *rr\v <lc concliiHionH HlraligrajdiitiucH, j 'ai attaque un autre point de la 
Station cn creusant lu surface B, <lc 20 m sur 5 m, qui devait completer le mutericl recucilli dans un 
clal lro|i l'ra(inicritair<- <lans la premicrc tranchce ct me <lonner des points d'appui plus precis au sujet 
<lc lu question <ICH habitations: la tranchce A ne m'avait fourni dans cette direction tfue des impressions 
plutot vugues. O t l c dcuxicme tranchee, crcusee jusqu'ă une profondeur de 3.10 m, fournit un muteriel 
assez richc <-n parfaite concordance stratii^ruphique uvcc celui de la tranchee d'essai A. Ses dimensions 
pliis lurircs pcnnircnt quelques ohservations |)1UH precises sur les hubitations de la couche II. En meme 
temps, j 'ai ctc oblig^ de renoncer â toute tentative d'obtenir <les resultats siirs et complets: tout comme 
lu trunchcc A, cllc nc presente que tlen ruincs enchevetrees et en partie bouleversees: aucune trace de 
Iroiis <le piloti.H. 

Pendant l'etc tle 1927, j 'ui ouvcrt une troisieme tranchee C', de 15 m sur 5 m, afin de controler encore 
une fois lu strutiizrujihie au sujet de laqucllc on m'avait exjiriinc des doutes. La fouille de cette nouvelle 
Irunchcc confirma cn tous jioints l<>s rcsultats <les dcux autrcs. I)c nouvelles fouilles, que le Musee de 
Bucarcsl u l'intcntion <lc fairc jiratiquer tlanH la station, auront le but d'enrichir lc materiel dejâ recolte 
et tl'clurfjir notre <onnaissance des civilisations y rencontrees. Pour le momcnt il s'agit de rendre compte, 
d'uuc tnnnicrc succincte, sur Ics fouilles d'cssui tlcju cxecutces. Qu'il me soit permis de le faire sous l'c-
fţide d'unc rcinunjuc jircliininaire qui rcussira u justificr, je l'espere, le caractere incomplet et surement 
provisoire des resultuts uctjuis: Ics fouillcs de Glinu ont etc, de prime uhord, conţues comme de simples 
fouillcs d'rssai ct 1'aitcH uu moyen dcn rcssources mises alors â notre disjiosition. 
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L'ctudc attentive consucrce u la question capitale de la stratigraphie ctuhlit l«■- l.tii- suivunts: noiu 
sommes en prfsenre de trois rourhes de rivilisntion sueressives. Chaquc COUche cst claircment marquee par un 
iiivcuu d'hubitution auquel corrcspond chaquc fois un notivel aspect de civilisation. ',» [ue >\> u\ de ces 
couches nc soicnl scparees par aticun nivcau intermcdiairc ct ncutrc, ct qu'uu contraire elles se tou-
chcnt, la prescnce dc ccs deux factctirs parallclcs. lc nivcau d'hahitation ct Ic caractcre dc la civilisatiou 
suffit ă Ics definit comme tcllcs. En ce qui conccrnc l'aspcct dc ctiaqtie coiichc 011 jicut fairc les rcinar«|ucs 
stiivantes. A partir dc la couche d'htiinus, d'unc epuisseur moyenne dc 'M) cm, contcnunt elle aussi de nom-
hrctix rcstcs dcplaccs |>ar la charruc. jusque \crs I 111 dc prnfoiidcur, s'ctcnd la couche dc civilisation hi pltis 

Fig. 2. 

recentc que je dcsignerai par lc chiffre III . Elle se compose de toutcs sortes de restcs fortcment mfiles â 
des cendres. Des fragments et parfois des tas de bousillage cuit, des foyers • I< j*I.i < < ou non d«5plac6s 
attestent l'existence de cabanes detruites par le feu. Mais ce qui donne partout â cette couche un carac-
tere special, c'est que les restes d'objets de toutes sortes — purmi lesquels les restes ceramiques pr^do-
minent, — et les restes d'habitations ne giscnt presque point. du tout «lans la terre, mais bicn dans la 
cendre. 

C'est pour cela que la couche a un aspect bouleversc et ne nous u pas pcrmis de suivre des traces 
precises, sauf les foyers trouves en place. Le fait que de nombreux foyers ont ctc trouv^s dispers^s fait 
supposer que l'on ait pietine la place, ou bien, ce qui est plus vraisemblable, que les restes soient rest^s 
longtemps â decouvert et que les intemperies aient exerce Icur infhience destructrice. 
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Diversea fosses creusles par ICH habitanti de cette couche ont |>crcc 
a cnviron 1 111 de profondeur, |>ar dcs resleH d'habitutionH un peu 
iii..111- disj>erscs et par un invciituire ct unc ccramiquc «lifferents. 

C'est la couchc II, u cabancs enfoncces en terre, qui atteint une 
profondcur d'cnviron 2,50—3 m. Elle est forniec d'une tcrre juuiie 
qui, cn maints endroits, porte des traces d'inccndic et est noircie par 
des restes organiques. Nous obscrvons inoiiis de cenilre que duns lu 
couche superieurc; duns son epaisscur, noiih trouvons d'abord un 
niveau suj>erieur contenant les restes des babitutions et au-den-
s o u s — des reHtes im'napers consti luaut un inveiitaire vuric; a ce 
niveau inf6rieur les ossements d'aniuiuiix apparăissent en quuntite 
considerable (c'ent purfois un v«-rituble ossuaire). tandis «jue «luns lu 
couche III ceux-ci se trouvaient <lisj>ers('-s un peu partout. 

Ajires avoir dejiasse lcs traces des hubitatiom appartenant 
a la couche II, vers 2,50—3 m «le jirofondeur, uj)j>uruissent d'uutrcs 
restes j)Ius rares et modestes; c'est la couchc I qui va jusque vers 
3,50 m et qui sc jiresentc en fţenerul jiuuvre. uvcc <les re*tes rares et 
une seule fois dans un enseiiible (jui caracterise une habitation. Le 
tout est entoure d'une terre assez dure, jaune-fonce. 

II faut remar«jucr que, si la couche II t«>uche d'une facon im-
mcdiute la couche III , si donc lcs deux civilisations se sont succt'dees 
de tres j>res, la couche I est bcaucouji olus isolce de la couche II: 
dans la tranch«':e H Je niveaii des liubitulions de la couche I se trouve 
u I m au-dessous du jioint lc jilus bas (|u'altciniiciit les habitations 
de Ia couche II . Nous devons en consequencc admettre un intervalle 
dc tcmps jilus long cntre les civilisations I ct II qu'entre / / et / / / . 

Les couches / et / / ne se touchent que |>ar les «liverses fosses 
appartenant aux cabanes de la couche //. 

I>cs trois c.oucheH de Glina contiennent les restes d'an-
ciennet hahitations d«^truites [>ar le feu. Une scule fois, dans 
la couche / / / , tranchee C, on a rencontre du housillage non 
cuit, ou legerement cuit. Le trait general, commun aux cabanes 
des trois couches, est qu'elles sont hâties d'un treillage couvert 
d'un crepi en tcrre petrie et melangee de paille. Ces huttes, ainsi 
construites, possedaient chacune un foyer, rond ou ovale, au 
diametre depassant rarement 1 m et forme d'une couche, epaissc 
en moyenne de 5 cm, de terre petrie et bien bat tue, dont Ia 
surface sup^rieurc a ete soigneusement nivelee. Ces foyers sont 
toujours cuits au rouge, de sorte qu'ils ont gagne une consistanc«ţ 
de brique et autour comme au-dessus d'eux on trouve beaucoup 
de cendres, d'os, de petits fragments de charbon, sans parler 
des restes ceramiques qu'on y trouve comme partout ailleurs; 
ils sont souvent casses et leur fragments disperses, de maniere 
qu'aucun releve certain du nombre complet et de la position 
reciproque des foyers aux endroits fouilh':s n'a pu etre fait. 
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Dans ia couche /. Ics ruines des habitations apparaissenl presque toujours ăparses et spo-
radiquee. Cette premiere couche, mince par rapporl aux autres, se prăsente d'ailleurs hahitcc 
d"iine manicrc j>assagcre. pcu dc tcmps, et, vu la rarctc dcs rcslcs d'hahitatinns cl l 'inventaire 
reduit, la tribu <11■ i s"y ctail clablic etail peu uombreuse. (Cette couchc a ete, d'aillcurs, fouillee 
sur unc ctciiduc plus rcduitc que lcs deux aulrcs). Dans la tranchcc ('. sculcincnt, cntrc 2.60 
ct 3 ni dc profondeur, un amas de bousillage cuit. â cotc (lu<|iicl sc trouvail un foyer intact, 
rond, au diametre de 50 cni. nous offre un cnscinblc plus complet; d'apres lcs dimensions de 
la massc dc crcpi ct d'aprcs cclles du foyer, on pcut deduire que la cabane ctait assez pet i te ; 
il y a, d'aprcs lcs obscrvations faitcs, bcaucoup dc probabilite" (pic ccttc cabanc, de meine qtie 
ccllcs dc la couche II, cusscnt ctc en fosse, niais la fossc dcvrait ctrc, cette fois, pcu profondc. 
A cote dc ccs ruincs un a rccucilli lcs fragments du grand vasc â decor cxcisc (lig. 4), qui 
se trouvaicnt dans un terrain briilc ct mclangc dc cbarbon et <lc ccndrcs. 

Dans la deuxieme COUCIKMIC civilisation, les babitations on te te plus jţrandes cl construitcs 
dans dcs fosses. Lln foyer trouve intact dans la tranchcc ('., a 1.15 m <le profondciir, rond, au 
diametre de I m, ct dcs fragments dc briquc dc fover trouvcs cpars atlcslcnt pour cette couche 
aussi l'existence de cette sorte d'âtre. 

La couchc / / / , avcc son aspcct bouleverse, i'ournit <piand incmc assez <lc restes d'liabi-
tations, sans toutefois permettre <lc ri<Mi prcciscr <piant a la forine ct aux dinicnsions dcs ca-
banes. La grande quanti te de cendres quYlle contient provient, certes, tout d'abord <bi l'inccndie 
des cabanes, petitcs et dens<'s, scinble-t-il, ct puis <Ic l'activite prolongce dcs nonibreux foyers 
trouves intacts ou dispcrscs. Dans la plupart <lcs <as lcs fragmcnts dcs parois briilccs sonl 
aussi disseniincs, notainincnt autour dcs foycrs. Ces foyers sont ou bien ronds, au diametre 
d'environ 1 m, ou ovales â grand diametre variant de 1 in a 1.10 m ct â pctit diainctre de 0.55 m 
â 0.60 m. 

LLS CIVILISATIONS 

I 

La civilisation que noue a livrce la premiere couche *lv Glina cst dcjâ connue par les fouillcs 
quc M. \ . (^bristcs<u a prati<piees pcndant rannee 1025 dans unc îlc du lac <lc lîoian, i'iitn^ 
Olteniţa et Călăraşi, dans la vallee du Danube. C'est la civilisation de la station // <lc Boian qxw 
M. Christescu a etudiee et richement illustree dans son compte-rendu public en Dacia II 
(1925), p . 249—276. 

Cependant, l 'etat trop fragmentaire des restes trouvcs ci cn incmc ti'injts le caractere 
tout nouveau dans nos regions deee t le civilisation, — «ju'on voit surtout dans lcs rcstcs ccrami-
ques, — ne lui ont pas permis, — aprcs l'avoir justement definie <lans scs ^-aracteres lcs j)lus 
saillants, — d'etablir d'une manierc troj) rigoiireuse I'CJXXJIIC cl le st^le <lcs objcts trouvcs. 
La couche qui portait â Boian cette civilisation ctail rccouv^'rti' d'une couclie â r<'st<'s dc La-
Tene. En meme temps, â la j>resence du mcandrc commc ornement trcs i'rc<|iicnt s'ajoutait 
l'impossibilite presque d'etablir les formes des vases d u n c manicrc j>ositiv<;. Ccs raisons 
ont determine V. Pârvan ă la considerer commc datant <lc I'CJXKJUC <!<■ Ilallslall (voir 
Getica, j>. 389, 421, 425, 430 et 762). 

Les fouilles de Glina ne peuvent ctrc nullemcnt considcrccs conimc ayant fourni dcs j>oints 
d'appui â la solution de toutes lcs questions qu'on doit se j>os<:r â j>roj>os d'une civilisation 
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prehistorique. Lcs rcstes sont tres fragmentaires et trouves dans des conditions j»cu claircs. 
Ici, comme â Boian, ils apparaissent sporadiquemcnt, câ et lâ, de sortc qu'on n'a pu constater 
la prcsence de la couchc qu'â ccrtains cndroits (Christescu, op. cit., j). 259). Ce sont prcsquc 
exclusivcment dcs rcstcs ccramiques, dcs tcssons. Le mobilier des huttes prchistoriqucs qu'on 
trouvc d'habitudc dans d'autres couchcs, — divcrs instrumcnts en silex, en f»ierre, en os, cn 
corne ct meme cn argilc, — cnfin Tinvcntairc usucl quc suppose une vic j>rimitive, — cst tres 
rarc ici, comuic â Boian, — j>resque inexistant. Si l'on comparc la richessc dc cc mobilier, dans 
la couchc II dc Glina, â cc quc fournit la couchc I, on saisit tres claircment les conditions un 
j)cu inaccoutuinces et jiresque singulieres 
dans lesquelles cette civilisation sc pre-
sente. Ricn nc plaidc en faveur de l'hypo-
these des ti»mbes; ce sont plutot de rarcs 
et petitcs cabancs d<»nt lcs restes, dcjâ 
epars ct dctruits j»ar les intemjicries, ont 
ctc dcjdaces cn outrc j»ar Irs fosses dc la 
couche I I . De nouvelles fouillcs sculcment 
pourront eclaireir ccs circonstanccs. 

Kn nous en tenant â cc que nous po8-
sedons dejâ dc cette civilisation qu'on devine 
florissante et distingucc par un art geo-
metrique suffisamment atteste, nous avons 
cru pouvoir faire quelques jirceisions au 
sujct de la ceramique, presque son seul 
repr/îsentant, comme on l'a dcjâ note. Ces 
pr6cisions ont etc exposees dans notre ar-
ticle [)ublie dans la Prăhistorische Zeitschrift 
dc Berlin, auquel nous nous permettons de 
rcnvoyer le lectcur. 

A ce quc nous avons dcjâ dit dans l'ar-
ticle citc, il faut ajouter les remarques sui-
vantes concernant la pâte des diverses 
classes de ceramique etablies: 

1. La classe I a est en pâte d'habitude 
epaisse, bien pctrie, quoique contenant 
souvent des im[>uretes. Tantot plus dense, 
tantot plus pon^use dans la cassure, cette 

1 / Fig. 4. 
pâte est toujours solide et assez bien cuite. 
Sa eouleur prcsente diverses nuances entre le noir et le brun-jaunâtre. 

2. La pâte de la classe II est bonne, parfois tres fine, polie, de couleur brune 
ou noire. 

3. La classe I I I est faite d'une pâte habituellcment primitive, parfois meilleure, mais tou-
jours non jiolie et d'une coulcur grisâtre ou jaunâtre (cuisson â tempcrature tres basse). 

Le reste dc l'invcntaire accomj>agnant cette ceramique dans la premiere couche de Glina 
a ete decrit et discute lui aussi dans notre article cite (p. 123). 
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II 

La civilisation de la dcuxieme couche de Glina, connue elle aussi chez nous —, surtout 
par les fouilles de Gumelnifa, oii elle constitue la couche A, — a ete suffisamment decritc et 
documentee par M. VI. Dumitrescu dans les deux volumes dejâ parus de Dacia. Nous 
l 'avons, en outre, decrite nous-memes dans la Prăhist. Zeitschr. (p. 123 ff.); nous renvoyons 
donc ici encore le lecteur ă notre 6tude publiee en allemand et aussi ă notre article inti-
tule « Nachtrag zu Cernavoda », article ecrit en collaboration avec Mr. Ie Dr. A. Langsdorf 
de Berlin et se t rouvant sous pressc; il va paraître dans le prochain cahier de la Priihist. 
Zeitschr. (1929). 

Les figurines, entieres et fragmentaires, trouvees â Glina et appartenant toutes â cette 
couche, doivent etre enumerăes et decrites d'une maniere complete. 

Nous commencerons par celles en os, — parmi lesquelles nous distinguons des figurincs 
humaines et des figurines animales, — pour finir par la description des figurines en terre cuite, 
divisees elles memes, â leur tour, en humaines et animales. 

Le premier rang revient â l'idole plate en os poli fig. 5, no. 3, la seule de ce type 
qu'on ait trouvee â Glina; le type est bien connu dans l'eneolithique bulgaro-valaque 

232 www.cimec.ro



< ; U N A \<>2<> 

et semble appartenir â une pcriodc moyenne de cette epoque. Les fouilles des dernieres 
annees, en Bulgaric aussi bicn qu'en notre pays, sont assez connues pour nous dispenser de 
citations oiseuses. 

La tete dc l'idolc dc Glina a la forme d'un hexagonc, â pcu pres regulier, qui est assis sur 
un de ses angles. Elle portc six trous circulaires groupes par trois le long de deux cotes opposes 
dc l 'hexagonc. Les yeux sont indiques par deux petits trous coniques, tandis que la bouche 
est reprfaentee par trois trous de cette sorte plus petits. Le cou est tres court. Les bras ont 
la forme de deux appendiccs en forme de trapeze, dont chacun a un trou rond. Entre les deux 
bras sc trouve un trou conique pratique sans symetrie. Dans la region du ventre se trouve une 
rangee de huit trous coniques, dont le sixieme est plus grand que les autres, pour indiquer 
peut-etre le nombril. Cette rangee borde la ligne superieure d'un triangle fortement incise, 
indiquant le sexe. Une lignc legerement incisee divise le triangle en deux parties egales pour 
se continuer en bas, brusquemcnt elargie cn forte cntaille. Elle devient de plus en plus pro-
fonde, jusqu 'au point ou elle perce l'^paisseur de la partie inferieure de l'idole, en separant 
lcs dcux pieds. Des rangees de trous coniques sont disposees sous l'angle obtus du trianglc 
d'une maniere presque parallele a ses cotes. Les pieds, dont l'un est absent, sont separes sur 
une longueur de 17 m m ; â l 'extremite inferieure la jambe subsistante porte une incision du 
eote' extărieur qui indique grossierement le pied. Cette incision est encadree par deux trous 
coniques. La face ainsi decoree de l'idole est legerement convexe. Le dos de I'idole a dans la 
region moyenne unc incision correspondant comme situation a la base du triangle incise sur 
la face ante>ieure; au-dessus de cette entaille se trouvent, disposes symetriquement, deux 
trous coniques. L'idolc est haute de 0,108 m ct largc dans la region des bras de 0,032 m, tandis-
que sur la ligne des hanches elle n'a qu'une largeur de 0,031 m ; la tete a une largeur de 0,03 
m tout au plus. 

Toujours en os est travaillcc une scric de quatre idoles d'un autre type, lui aussi assez 
bicn connu dans lc sous-cercle de civilisation bulgaro-valaque. Ce type est tres rudimentaire 
et schemat iquc; ses representants sont plutot de simples simulacrcs de figurines. Ces figurines 
sont travaill6es d'une maniere parfois tres expeditive. 

La premierc (fig. 5, no. 15) cst un simplc os dont la partie superieure a ete taillee en forme 
de prisme triangulairc pour figurcr la tete. Les yeux sont indiques par deux trous qui se 
trouvcnt dc chaquc cote de la saillic mediane devant figurcr lc nez, en meme temps que la 
bouche. La base en a cte aplatie en partie par frottement afin que l'idole ait pu rester debout. 
Hautcur : 0,059 m. 

La fig. 5, no. 16, reprcscnte un type semblable au precedent, mais travaille d'une ma-
niere plus ncgligentc; lcs trous dcstines â indiquer les yeux manquen t ; la base en est, en 
cchange, mieux aplatie. Hautcur : 0,057 m. 

Lcs exemplaires fig. 5, no. 6 et 6, no. 3 sont d 'un type un peu different; les trois ex-
crescences naturelles de l'os ont ete emoussees pour donner l'impression approximative de tetes 
d'idoles. Ces figurines semblent representer plutot des an imaux; elles gardent leur equilibre, 
quand on les pose debout, sans avoir subi aucune modification â cette fin. Leur hauteur 
est, respectivement, de 0,058 m et de 0,068 m. 

Les figurines en terre cuite de Glina representent des animaux ou des hommes. Parmi 
les figurines zoomorphes, la seule qu'on ait trouvee entiere est celle reproduite par la fig. 6, 
no. 9. La tete est modelee en forme de trois lobes, produits par l 'ecrasement de la pâ te 
entre les doigts; l 'un des ces lobes, plus epais, se ramasse vers son extremite en une sorte de 
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museau, tandis que lcs deux autres lobes, j>lus aplatis, doivent figurer les oreilles. I)u boul 
du museau, partent, des deux cotes, vers les oreilles, deux incisions legeres, mais assez larges: 
ce sont, â coup siir, les yeux ; du cote gauche <lc la tctc une autre petite incision descend vers 
le cou cn formanl un angle aigu avec l'incision figurant l'oeil. Le cou lui-meme jiorte, â sa basc. 
une incision <jui I'entoure sur lcs irois quarts <lc snn pourtour en laissant libre le cdte" droit. 
Le corps arque ressemble a un jued d'homme au bouf levă el porte comme decoration une scrie 
de scjit incisions longitudiualcs tracces jtlutot irrcgulicrcniciit. (lcs incisions sont assez larges 
cl j)rofondes ct gardent dcs restes de matiere blanclie. l>a lcgcrc jiroeminenee qui sc voit sur 
la partie infcrieure de la poitrine donne rimjiression <lc jKittes rej>liecs sons lc <<»rj»s. Ilaut<>iir: 
r * 

0,033 m ; longueur totale 0,068 m. L'animal que eette figurine doit rejiresentcr est difficile 
â preciser. 

Jusqu 'â un eertain point semblable a eelle decrite j)lus haut paraît avoir ete la figurine 
rej)roduite par la fig. 6, no. J. Nous en possedons seulement la partie anterieure <|iii ncst 
pas elle meme assez bien conservee: une portion qui va de l 'extremite du museau au front 
et les deux faces laterales de la tete, ou devaient etre les oreilles, sont effritees. Les yeux sont 
indiques par deux incisions larges et j)rofondes. Au-dessous de la proeminence <jui reprcsente 
le museau, un triangle, aux lignes fortements ineisces, figure d'une maniere inusitee la gueule 
largement. ouverte a ) . Une incision qui touche la pointe du triangle entoure l<> cou sans <JII<' 

') C'est, que je saehe, le premier exemple ou le J'ineline â croire <|iie nous uyons al'faire â une inala-
triangle ait ce role tout-â-fait insolite. II imlique, d'ha- dresse du inodeleur qui a voulu rendre l'anima] la 
hitude. sur les ficurines anthropomorphes, le sexe. cueule heante. II a dexaint la ţrueule toui siinpleiiieni. 
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ses deux bouts se rejoignent sur la nuque. Sur la poitrine se trouve une incision oblique; sur 
la tcte , quatre incisions courtes partent du fmnt vers la nuque, comme pour indiquer une 
criniere (?). Sur le dos on observe deux incisions transversales un peu obliques et pres de 
Ia cassure 1111 bout d'une autre incision. Le corpa est arque comme chez les animaux couches 
sur les pat tes et deux petites enflures se t rouvant â la base de l 'extremitâ anterieure de la 
figurine laissent supposer qu'on ail voulu representer ici aussi I'animal avec les pattes de 
devanl repliees. La base de la figurine est plate. 

Telle qu'on la voit maintenant , la figurine ressemble â un cha t ; d'un lion elle a la criniere 
cl l'aspect general; on ne peut, par consequent, rien preciser au sujet de l'animal qu'on a voulu 
representcr. I lauteur 0,053 m ; longueur du fragment 0,05 m. 

L'animal represente par la figurine fig. 6, no. 4, semble etre un lievre, sans qu'on puissc 
cependanl l'affirmer d'une manierc positive. L'oreille droite manque completement; de la gauche 
il subsiste encore une partie. Deux petites alveoles situees sur les deux cotes du museau court 
et proeminent indiquent probablement les yeux ou — peut-etre — les naseaux (?). Des 
deux pat tes , sur lesqucllcs reposait la partie anterieure, seule la pat te gauche subsiste intacte. 
Llle esl figuree par un lobe plat qui avance obliquement. Aucun decor; la pâte, comme celle 
des figurincs dejâ decrites ailleurs, n'est pas assez bonne et elle est negligemment hssee; 
pas de polissage. L'impression d'ensemble est que cette figurine a ete modelee avec un plus 
grand souci de rendre la realite. Hauteur 0,064 m. 

La derniere piecc de Glina appartenant â la categorie des figurines zoomorphes est aussi 
im fragment, â savoir une tete de belier qui conserve encore son cou (fig. 5, no. 1). La corne 
droite est cassce; le museau est de meme endommage. La piece a ete travaillee avec un 
certain* soin. Klle est modelee avec precision; les comes ont ete plates et arquees dans une 
courbe hardie qui leur dirigeait la pointe en avant . Le museau est fin et mince; la bouche est 
indiquce par une incision assez forte. 

La face posterieure du fragment est restee un peu informe, tandisque la face anterieure 
a ete polie et peinte. On ne peut pas preciser la couleur dont on l'a peinte; il n'en est reste que 
des traces en forme de couches minces, qui sont maintenant de la meme couleur que le reste 
du fragment, mais non polies ' ) . Le front porte un triangle peint ; un autre triangle peint en-
toure le museau; le cou lui-meme est peint d'une bande horizontale; la corne encore existante 
porte, de distance en distance, trois bandes transversales peintes; enfin, les yeux sont indiques 
au moyen de la peinture. 

liaiiteur du fragment: environ 0,045 m. 

Les idoles humaines en terre cuite de Glina sont. tres rarement entieres. 
L'exemplaire fig. 6, no. 10, est le seul auquel rien ne manque. II a la tete modelee par 

l 'ecrasement de la pâtc molle entre les doigts. Le resultat en a ete une forme qu'on appelle ha-
bituellement «tcte de chouette ». Pas de cou; les bras —deux appendices coniques qui s'avan-
cent — donnent, avec l 'at t i tude generale de l'idole, qui a le torse penche en avant , l'impres-
sion de vouloir embrasser. Une bosse conique situee sur le dos â la hauteur des bras repre-

Pour lu rcprcsentation de la pueule ouverte dans le 
Hous-cercle dc civilisation bulgaro-valaque, voir le 
\ asc /.oomorplic de Kodja-Dermen cn Hulgarie dans 
Vlaveatja VI (1916—1918) pl. VI fifi. I (article de 
M. H. Popov). 

x) Le f'ragment a ete trouve dans la tranchee C, 
au milieu des ruines incendiees d'une habitation ; 
il est lui-meme fortemcnt brule et a maintenant 
une coulcur jaune. 
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sentc la stcatopygie. L'abdomen est legerement bombc. La base dc la figurinc s'elargit un peu 
cn forme d'estampille ] ) . Aucune indication du scxe. Hautcur : 0,05 m ; largcur de l 'ouverture 
des b ras : 0,043 m. 

Une idole presquc identique, mais â laquellc manquc la tete ct le bout du bras droit et 
qui a eu le ventre plat, est celle rej)roduite â la fig. 6, no. 12. La base en cst aussi aplatic en 
cstampille, mais plus fortement. L 'a t t i tude dc l'idole est la meme que celle de l'idole pr6ce-
dente. Hauteur : 0,035 m. 

L'idolc fig. 6, no. 2, cst j)resque entierc, sauf un bras et quelques legeres cassures. La tete 
est modelee en « tete de chouet te»: elle porte commc toute indication du visage deux larges 
alveoles separees jmr une crete mcdiane. Le cou en est court et cpais. Le bras droit, le seul 
qui subsiste, est etendu horizontalement et un peu arque en bas â son extremite\ La jmrtie 
inferieure de la figurine est en section ovale et s'elargit en forme d'estampillc â la base qui 
cst crcuse. Toujours aucune indication du sexe. Hauteur 0,085 m. 

Parmi les autres pieces de plastiquc humaine en terre cuite de Glina, representees par des 
fragmcnts plus petits, nous devons citer cn premier lieu cclle qui sc trouve â la fig. 6, no. 11. 
C'est la partie superieure d'une idole feminine dont le visage est model6 en forme de « tete de 
chouette ». La tete, qui a la forme d'un tronc de cone, est creuse. Le cou est tres cour t ; le 
bras gauchc est casse; le bras droit a la forme d'un court appendice en forme de cone aplati . 
Les seins sont reprcsentes par de petits boutons plats, appliqu6s; la sein gauche est placc dans 
la rcgion de l'epaule. Sous les seins se trouvent deux lignes horizontales incisees, arquees 
cn bas ; elles sont limitees des deux cotes par deux incisions verticales par tant de la rcgion 
des epaules. Hauteur du fragment: 0,034 m. 

La fig. 6, no. 5, represente aussi la partie superieurc d'une figurine cn terre cuitc, eette-fois-ei, 
steatopyge. « Tetc de chouctte » au nez un peu casse et au cou epais et trop long. Le bras gauche 
inanque; le bras droit, lui-meme legerement endommage, est court et conique, un simplc 
troncon. 

Les seins etaient indiques par deux boutons plats appliques, dont le gauche s'est d6tachc. 
On observe la trace qu'il a laissee sur la poitr ine; au-dessous de cette tracc se trouve une en-
flure conique qui peut representer la grossesse ou le nombril. La steatopygie est representee 
par une proeminence situee sur le dos â la hauteur des bras et dont le bout est ramene' en haut . 
Hauteur du fragment: 0,063 m. . 

Le fragment de la partie supericurc d'unc idolc qui a ctc richement ornementce (fig. 5, 
no. 5) est, malheureusement, tres petit . II en subsistc seulemcnt une partie du cou et l'cpaule 
gauche avec le bras. 

Dans la cassure superieure, lâ ou devait sc trouvcr la tete, on remarque eneore la tracc 
d'au moins quatre trous minces ayant reprcscntc la bouche. Sur le cou se trouvent trois 
incisions, d'une direction generale horizontale, qui se reunissent en un seul point. Le bras 
cncore existant s'aplatit vers son extremitc. L'ejmule porte une serie de cinq incisions trans-
vcrsales. L'idole a ete creuse jusqu 'â la hauteur des epaules; elle apj)artenait, donc, au tyj>e 
connu « en cloche » (voir le fragment plus complet de Gumelniţa: VI. Dumitrescu, Dacia II, 
j>. 83, fig. 6412, qui donne une idee de l'aspect qu'aurait eu notre figurine). Largcur du frag-
ment : environ 0,065 m. 

') Ce detail est considere par M. L. Frunz eomnie 
servant â indiquer la robe en forme de cloche plutot 
qu'â servir de socle de la fipurine. (Zu den Frauen-

idolen des vorderasiatischen Kulturkreises, dans Jes 
Mitteilungen der anthrop. Gesellsrhaft in Wien, tome 
56 (1926) p. 403). 
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La partie inferieure d'une idole ă section presque rectangulaire plate est interessante par 
le fait que les deux appendices terminaux inferieurs semblent vouloir representer les pieds: 
on a tir6 et puis ramene la pâte encore molle (fig. 5, no. 2). Le fragment, fortement brîile, 
est haut de 0,042 m. 

Un autre fragment, representant toujours la partie inferieure d'une idole, n'a aucun 
caractere special: la section en est presque ronde et s'elargit vers l 'extremite superieure du 
fragment (les hanches); la base est legerement aplatie en forme d'estampille. Hauteur du 
fragment: 0,051 m. (fig. 5, no. 11). 

Le fragment fig. 6, no. 7, porte un petit triangle incise, au milieu duquel on a applique 
un boutpn plat. Est-ce le nombril, et dans ce cas le triangle indique-t-il la region du ventre 
tout simplement et non pas l e sexe? Le fragment a une section ovale et sa base est elargie et 
creuse. Hauteur : 0,037 m. 

On ne peut rien preeiser â l'egard du fragment fig. 5, no. 4 ; tel qu'il est, il semble seule-
ment avoir appartenu a une figurine ind£terminable. 

La « tete de chouette » fig. 6, no. 8, a ete probablement appliquee sur un couvercle. 
Nous avons trouve â Glina un seul fragment d'idole plate en terre cuite (fig. 6, no. 9). II 

comprend une portion du cou avec les deux bras. Hauteur du fragment: 0,036 m. (Le dessin 
doit etre renverse). 

La derniere piece plastiquc en terre cuite de Glina est le fragment (fig. 6, no. 6) qui semble 
representer un pied de figurine plus grande, quoique ni le talon, ni les doigts ne soient pas indi-
ques d'une maniere claire. Longueur de la plantc: 0,043 m ; hauteur du fragment: 0,021 m. 

En general la plastique de Glina se presente pauvre et assez grossiere. Sauf les quel-
ques fragments ornes d'incisions et le fragment peint, elle est sans decor; le modele est presque 
toujours schematique et sans aucune finesse. La seule piece qui se distingue par son style 
est conservce en un etat piteux. 

II convient cependant de remarquer les qualites du modeleur qui a faconne les pieces 
fig. 6, no. 10 et 6, no. 12. Le torse penche en avant et les bras ouverts comme pour embrasser 
trahissent, pour cettc plastique encore rudimentaire, une vivacite d'observation et une memoire 
de l'image plastique remarquables. Le geste lui-meme est difficile â expliquer: c'est une att i-
tude rituellc, ou, avec plus de probabilite peut-etre, l'idole represente une divinite protectrice. 
On a l'impression quc l 'artiste ait eu l'idee vague d'une divinite feminine fccondant et conser-
vant la vie. De sou idee paraît avoir surgi ce geste, comme l'expression supposee d'un amour 
que son âtnc sentait vaguement grand et mysterieux comme toutes les choses initiales. 

La figurine plate en os est d'un travail tres soigne. L'os est bien poli; la taille, precise 
et reguliere. 

III 

La troisieme couche dc Glina, la derniere, nous offre, pour la premiere fois chez nous, 
une civilisation tout-â-fait nouvelle. On l 'avait dejâ rencontree qa et lâ dans notre pays, mais 
ce sont les fouilles de Glina qui nous ont donne l'occasion de la connaître d'une maniere plus 
complete et stratigraphiquement certaine. C'est pour cela que nous chercherons a la decrire 
avec plus de dctails et a la documenter plus amplement que les deux premieres. 

C'est d'abord la ceramique, l'el€ment le plus frequent et le plus caracteristique, qui 
doit retenir notre attention. 

On distingue â l'interieur de cette ceramique trois sortes de produits: 
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J. Yases â enduit jaunâtre , poli avec mi certain soin ou d'unc inaniere plus in'gligcntc: 
la pâtc csi assez impiirc, mais relativement bien petrie ci cuite tantdt micux. tantot moins; 
la cassure prescnte dcs nuances «^ris, noir ou brun. 

2. Vascs â la surface polie avec plus 011 moins dc soin, dc coulcur gris-foncc, ou noir 
(parfois l'inegalite de la cuisson produil sur lc meme vase des auances diverses, variant du 
noir au brun-clair); la pâte cst ici pure, bien petrie, solide et resoniiante. cuite au noir (U' 
diverses nuances. 

,\. O t t c troisieine espeec a unc pâtc tres iinpurc qui conlicnt dcs cailloux parfois tres 
gros. Klle cst raremenl pctrie avec soin; le plus souvcnt cllc l'est d'unc inaniere tres gros-
sicre. I ,es vascs dc ccttc eategorie scml>lciil clrc cnils â la riammc cl I rcs faihlcmcnt; ils prc-
scntcnl dans Ia cassurc unc coulcur gris-clair; 011 obscrvc parfois dans lcs coucbcs marginalcs 
dc la cassurc unc coulcur jaunâtrc . Tres friablcs et d'un aspect tout-ă-fait grossier, lcs frag-
mcnts dc ccttc catcgoric appartiennent pour la plupart îi dcs pots qui ont le profil cn forme 
dc S a la courbc legere, 011, peut-etre (voir plus bas) â dcs vascs cn cntonnoir. Asscz souvcnt 
ccs fragmcnts posscdcnt un cnduit grossicr d'aspect rugucux, qui dcvait les rendre plus resis-
tants a l'action du fcu *). 

O s deux premieres especcs sont reprcsentees par des vases ayant , la plupart des fois, 
dcs dimcnsions relativement petites. 

* 

Les quclques vases enticrs ou les fragmcnts qui nous pcrmettcnt d'en reconstitucr la formc, 
que nous posscdons de cette couche, nc scmblent nullement reprcscnter ă eux seuls la serie 
complete des formes de la civilisation dont ils font partie. Nous allons tenter toiit-de-meme 
de definir ces formcs en nous servant aussi dcs fragmcnts plus grands. 

Une forme qui revient assez rarement a Glina cst cellc representee par lc vasc Pr. Ztschr., 
fig. 2 c. II cst modclc d'une manicrc assez maladroi te; scs parois sont cpaisses, mais son 
aspect gcneral cst assez joli â cause de l'engobe lustrc rose-jaunâtre qu'il portc ct qui cst noirci, 
sur presqu'un quart dc Ia surface du vase, par la funicc. La pâtc est, dans la cassure, jaune-
rougeâtre. Le fond est plat, un pcu irregulier, d'unc formc plutot elliptique; la panse est 
formee par deux troncs de cone qui ont lcs ligncs du profil un peu convexes. Lc col, qui 
rcntre un peu, a le profil concave et s'ciargit vers l 'ouverturc du vase. Les deux anses con-
sistent de bandes ctroites s 'appuyant sur la panse et sur le bord du vase. EIIcs trahisscnt la 
ncgligencc du modclage. Un peu avant dc rcjoindrc Ic bord du vase, elles presentent chacune 
une petite crcte transversalc. Ces cretes ne semblcnt pas ctrc appliipiccs; elles ont ctc plutot 
modelees dans la pâte mcme des anses. Le vase a une hautcur de 0,091 m. 

Ce que ce vase presente d'interessant au point dc vuc typologique cst cn prcmicr licu sa 
silhouette basse et puis ses anses. Ces dcrnicres scmblent imitcr unc structurc quc le potier 
n'a pas bien comprise et qui se t rahi t dans quclques details. 

L'anse imite en effet un type concu sous la formc de deux bras incgaux, l 'un trcs court, 
horizontal, qui part du bord du vase, et l 'autre plus long, vertical, appuyc sur la pansc. 
Le premier repose sur ce dernier en le depassant un pcu vers l 'exterieur. Je crois que ce 
dcrnicr dctail soit indique sur notrc vase, d'une manicrc maladroitc, par les crctes minccs dcs 
deux anscs. 

' ) A Glina, â cote d'autrert n o m b r e u x fraginents , <lu feu). Ce proce<le se reneon t re , <l'apres Viollier, <lans 
le vase en en tonnoi r lui meine (fip. I I ) j)orte un enduit presque loules les s l a l ions neolii liiipie^ ile la Suis>e. 
de ee t te sorte . (II eonserve aussi des t races de l 'act ion ( Pfahlbauten, zehnter Bericht, Ziirirh 1924, p . 177). 
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\ l . riubert Schmidl a âtudie quelques anses apparaissant dans la ceramique de la Ma-
cedoine et qui sont construites d'apres le principe Buivant: nn elargissement lateral du bord 
du vase et la Boudure du lobe ainsi forme â un bras vertical ou oblique qui repose sur la 
panse ' ) . 

Le vase de Glina a les auses appliquees; nous eroyous eependant reconnaître claire-
ment en elles uiii' imitation maladroite d'un type d'anse base sur le meme principe que celui 
de* anses <!<■ la Vlaeedoine: la preuve en <-si que le bord du vase de Glina <•>!. aus points 
de soutien des anses. pousse vers l'exterieur <ît un peu en haut, de sorte que l'embouehure 
du vase a pris un aspect elliptique, vu d'en haut, et concave, vu de profil. 

Fig. 7. 

Le procede est connu aussi, comme nous l'avons vu, en Macedoine, mais son evolution y 
est, en partie, differente (voir l'article cite de M. H. Schmidt), tandis que, â Glina, l'elar-
gissement de I'embouchure du vase et les cretes saillantes rappellent a peu de chose pres 
les anses de Monteoru, confectionnees d'apres le meme principe que les anses dejâ citees de 
la Macedoine, mais presentant en outre, parfois, le detail que nous croyons voir aussi â 
Glina: le bras horizontal depasse le bras vertical. 

II s'agit donc de l 'imitation grossiere a Glina des procedes typologiques qui seront plus 
tard courants dans la civilisation de l'epoque du bronze du type de Monteoru. II nous 

') hic Kcramik dvr makedoniachen Tumuli. <lans la Zeitsrhrift fiir Elhuologie, 37. 1905, pp. 91—113. 
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semble, en tout cas, evident que le vasc de Glina se place, par les details discutes, dans un 
cadre typologique tres rapproche de celui de Monteoru. C'est, a Glina, l'epoque du bronze 
qui s'annonce par cette tendancc a donner une certaine elegance noble aux vases et a traiter 
les anses coinme des elements decoratifs. 

Quant â la formc du vase de Glina, elle rappellc une forme connue de la Silesie et de la 
llohcme, 011 elle appartient a la eivilisation du type de Jordansmtihi'). II ne faut donc pas 
perdre de vue ces indications, qui etablisscnt des relations entrc la civilisation de Glina III 
et celles de Jordansmuhl et de Monteoru. ()n aura l'occasion de constater que ces indicationa 

stylistiques donnent un certain contour au cadre ehronologique dans lequel il faudra placer 
la troisieme couche de Glina. 

Le vase fig. 7, no. 1, a une forme semblable â celle du vase dcjâ decrit, mais plus svelte 
et sans les details typologiques discutes plus h a u t ; les cretes ont ici le caractere dc simples 
proeminences appliquees sur les anses. Le vase fig. 8, no. 6, du meme type, est modele tres 
negligemment; les anses en sont cassees et son aspect est grossier. Ces deux vases ont la mcme 
pâte lustree que le premier. 

Les autres formes, plus frequentes, de Glina, sont, en premier lieu, celles qui se rat ta-
chent au type du petit vase en forme de tronc de cone simple avec la pointe en bas. Le fond 
est toujours p la t ; parfois, il a une bordure saillante; les parois sont droites et l 'ouverture 
est plus grande que la base (fig. 7, no. 9, 1J ; 8, no. 3, 8, 10; 9, no. 19). 

x) Tres souvent reprodui t . Voir p . ex. Wi lke . Spiral-Miiander Keramik, p . 54 nvec fig. 73. 
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La forme fig. 8, im. 5, esl celle d'un bol â fond plat et aux parois courbes. Elle possede 
un petit pied. Le fragment fig. 7, no. 3, indique une forme analogue, mais sans le petit pied. 

Le vase de Glina, fig. 7, no. 2, rappelle une ancienne forme de la ceramique rubanee et 
peinte de la Boheme (Schrânil, Vorgeschichte Bohmens und Mahrens, pl. I I , fig. 6, 15 et 20 ; 
pl. I, fig. 13), mais plus evoluee: notre vase a le goulot plus haut et aussi une petite base 
plane. Plus evoluee encore se presente cette forme a Glina dans des fragments: fig. 10, no. 8 
et fig. 9, no. 22, (ce dernier avec un petit bouton rond sur l'epaule) qui ont de meme un 
goulot court, mais la separation entre celui-ci et la panse est plus accentuee. La panse elle-
meme semble avoir ete spherique, sans base, ou â base tres petite. Cette forme se rencontre 

Fig. 9. 

aussi â un goulot de hauteur egale â celle de Ia panse (fig. 9, no. 5, avec une anse large et 
au goulot plus accentue) ou avec un goulot plus haut que la panse (fig. 9, no. 23, avec 
un bouton). Dans d 'autres fragments on remarque une tendance de la panse â se briser le-
gcrement en angle (fig. 9, no. 10); le goulot recoit de plus en plus une existence propre 
et une allure independante (fig. 10, no. 3 et 6, no. 6). La forme, fig. 7, no. 14, a la panse 
legerement brisee en angle et la base plane assez large; le profil du goulot, un peu oblique 
vers l 'exterieur, est court et nettement separe de la panse. Le vase entier, fig. 8, no. 4, 
est presque identique au precedent quant â la forme; il a seulement un goulot plus bas et, 
au lieu d'une oreillette, comme le precedent, il possede une excrescence large et incurvee. C'est 
le vase que les archeologues allemands appelent communement « Zapfenbecher ». 
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L'evolution de cette forine ne s'arrete pas ici ; la panse se brise de plus en plus jusqu'â 
ce qu'elle prenne la forme de deux troncs de cone superposes, formant un angle assez aigu 
(fig. 7, no. 5). Le fragrnent fig. 9, no. 9, porte les restes d'une anse large. 

Les ecuelles semblent avoir ete assez nombreuses et variees â Glina. Quelques fragments 
rappellent les formes des ecuelles de la couche II (fig. 7, no. 16 et fig. 9, no. 14). Le profil 
fig. 9, no. 14, est lui-aussi assez apparente â des formes du type mentionne de la couche I I : 
il represente l'ecuellc aux parois incurvees vers l'interieur âupres du bord, mais qui 
semble plus haute que celle de la couche I I . Une autre forme d'ecuelle est celle au goulot 
court, un peu incurve vers l 'exterieur et qui forme une epaule plus ou moins accentu£e 
(fig. 10, no. 4). 

Le fragment fig. 5, no. 12, en pâte assez bonne, gris-fonce, â engobe brun lustrc, a la 
forme d'une ecuelle avec la partie inferieure en forme de tronc de cone, tandis que la partie 
superieure a un profil en forme de S. Elle a eu quatre oreillettes, en forme de tres petites 
anses, disposees symetriquement sous le bord ! ) (comparez aussi fig. 8, no. 7 et 9, no. 8, 
12, 18). 

En laissant de cot6 d 'autres fragments peu clairs, nous arrivons aux formes auxquelles 
se ra t tachent les nombreux fragments â pâte grossiere et ornees en general de boutons tra-
vaillăs « au repousse ». Les formes les plus fr6quentes, presque les seules, — qui apparaissent 
aussi en des variantes ne differant entre elles que par les dimensions et par de legeres modi-
fications de la ligne du profi l—, sont celles repr6sentees par les fragments fig. 9, no. 11, 15. 
Ce sont des pots, presque toujours grands, â la base plate et large et aux parois qui montent 
dans une courbe tan to t plus douce, t an to t plus accentuee. Le profil qu'ils donnent est toujours 
en forme de S plus ou moins allonge. 

Unique, â ce qu'il semble, est â Clina le vase en entonnoir, fig. 11 recoristitue" presque 
en entier. Sa base est plate, de beaucoup plus petite que l 'ouverture et possede une mince 
bordure. De la base montent lcs parois, d'abord sous la forme d'un court pied, puis sous celle 
d 'une panse renflee, de laquelle se detache obliquement vers I'exterieur un goulot court et un peu 
rentre â sa base par rapport â la panse, cela â l'ext6rieur seulement: l 'interieur du vase pre-
sente en ce point une surface unie. 

Le vase fait l'impression d'avoir ete construit de deux pieces: on a travaille s6par6ment 
la partie inferieure et le goulot avec une portion de la panse; les deux parties ont et6 rac-
cordees ensuite. Le vase est modele avec precision. L'interieur a des irregularităs, tandisque 
l 'exterieur a ete d'abord lisse, pour etre ensuite enduit d'une pâte diluee et mal petrie qui 
l'a couvert de rugosites; le goulot et une tres petite portion de la panse cn sont toutefois 
libres. Le bord du vase porte des impressions obliques; au-dessous du bord se trouve, tout 
autour, une rangee de boutons travailles « au repousse ». Des deux oreillettes non percees que 
le vase a eues sur la panse, une seule subsiste encore. Unique est de meme le vase fig. 7, 
no. 12 aux parois minces et â large anse en bande. Les fragments fig. 7, nos. 8 et 13, nous 
semblent avoir appartenu â des couvercles. 

') La forme de ce vase est connue dans la civili-
sation de Tripolje, ou elle appartient au style II 
(Manmts, I (1909), p. 242, fig. 20) et aussi dans celle 
de Cucuteni ou elle appartient au style B (Musee 

de Berlin, IV a No. 538). Les deux n'ont pas d'anses: 
le vase de Cucuteni seulement a eu deux proeminenceh 
sur l'^paule. 
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On observe sur les vases de la troisieme couche de Glina des anses et des oreiliettes. Sur 
les vases de la I l l - e cat6gorie, les anses semblent etre assez rares ; les oreillettes n 'y sont pas 
non plus trop frequentcs. Ces dernieres se rencontrent d'habitude sur les vases de la cată-
gorie I et I I et sont, ou simplement tubulaires, ou bien travaillees en forme de selle. 

Des cordons en relief, arques comme des sourcils, partent parfois de leurs extremites supe-
rieures (fig. 10, nos. 11, 14, 16, 17). 

Les oreillettes sont placces d'habitude sur l'epaule ou sur la panse des vases. Elles se 

Fig. 10. 

voient rarement sous le bord du vase, comme sur le fragment fig. 5, no. 12, et elles ont 
alors la forme d'anses tres petites. 

Les anses etaient parfois appliquees sur le vase au moyen d'un tenon qu'on fichait dans 
la pâte molle. D'autres anses sont cannelees ou portent des incisions longitudinales. Les anses 
brisees, fig. 9, no. 15 et 8, no. 1, remontaient au-dessus du bord du vase. (L'anse fig. 9, 
no. 1, appartient probablement â un vase de l'epoque de La-Tene). 

On observe, en general, dans la ceramique de Glina I I I , l'usage courant et egal des anses 
en forme de bande et des oreillettes d'une forme speciale, et la tendance â faire de ces appen-
dices utilitaires des elements decoratifs. 

!(.' 
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L'ornementation de la ceramique qu'a livree la couche 111 de Glinu cst rarc et assez pauvre. 
Excepte le bourrelet alveolaire, (jui cst commun, et les rangces d'impressions faites â l'ongle ou 
au moyen d'une coquillc, qui apparaissent asscz frcquemment dans la poterie grossiere, on 
nc trouve que dcs fragments rares et souvent isoles qui portent dcs ornemcnts. On doit men-
tionner aussi, cominc des ornemcnts frequents, les strics grossieres ct irregulieres qui 
semblent parfois avoir ete imprimees ct qui couvrcnt assez souvent lcs parois dc la incme 
poterie grossiere (voir plus bas). 

l'arini lcs fragments ornemcntcs il faut citer en premier lieu ccux (jui portent dcs cercles 
imprimcs disposes j>ar rangees. Le diametre des cercles varic dc 8 â 12 mm. Parfois leur centre 
cst indiquc par un j>oint. Les cerclcs occuj>cnt sur le fragmcnt fig. 5, no. 7 ( — 12. no. 26) 
lc bord du vase; sur les autrcs fragmcnts (fig. 12, nos. 2, 20) ils sont disposcs, â ce qu'il 
paraît , sur la j>anse, ou bicn sur lc goulot du vase. Dcs traces de matiere blanche sub-
sistent cncorc dans quclqucs circonfcrcnccs. 

Avec un instrument toujours cylindriquc, mais j>lus mince (diametre 5 mm) et plcin 
cette fois-ci, on a j>roduit dcs rangces d'imprcssions sur lc fragment fig. 11, no. 22. Dans la 
~*X ^^^^* cassure infcrieure du tesson on remarque lcs traccs 

<■ ._. *-— •'-* JBT d'une autre rangce pareille aux autres. <>n n'observe 
V du cote intcrieur du fragment aucunc j>rocmincncc, 

WM (juoique lcs impressions soient trcs j>rofondes: on a 
B7 use donc d'unc contre-prcssion qui a maintenu l'equi-

libre de la pâte (pâte assez grossicre). Plus pctites 
cncore sont les imj>ressions qu'on observe sur lc frag-
ment fig. 12, no. 23, ou elles sont de meme tres pro-
fondcs. Les impressions de la rangee supcricure ont 
un diametre de 1,5 m m ; cclles de la rangce inferieure 
sont plus largcs; lcur diamctrc mesure 2,5 mm. On n'a 

use cette fois d'aucune contrc-prcssion, ce qui a cu pour conscqucnce quc dc j>etits boutons 
sont nes sur le cotc interieur du fragment; ces boutons ont etc ensuitc aplatis el on les 
remarque â peinc cncore. La j>âte en cst bonnc, mince, compacte, j>olie et de coulcur gris-fonc6. 

Sur le fragment fig. 12, no. 29, dont la pâte est un j>cu moins bonnc et non j>olic, deux 
rangees d'impressions circulaires sc rencontrent en un angle aigu. I^llcs sont trcs peu pro-
fondes et ont un diametre de 5 mm. D'une maniere plus compliquee sont travaillces les impres-
sions sur le fragment reproduit â la fig. 12, no. 1, oîi elles etaient disposees, comme d'habi-
tude, en filcs. Elles sont j>roduites par la juxtaposit ion de deux dcmi-cercles empreints: le 
demi-cercle droit est imprime obliqucmcnt, tandis que le gauche est imj>rime plus vert icalcment; 
il en resulte une difference dc nivcau qui s'observe sur le fond de l'imj>rcssion circulaire. 
Pâ te mcdiocre, plutot grossiere, epaisse, non polie. 

Les impressions qu'on rencontre sur la ccramique dont nous nous occupons montrent plus 
loin, â d'autres fragments, des variations non plus de technique, mais de formc. Sur le fragment 
fig. 12, no. 10, on voit des rangces d'impressions en forme de pentagone, iinpriinces assez 
profondement au moyen d'un instrument vide. La rangee inferieure est faite avec le meme 
instrument que la rangee superieure, mais cclui-ci a ete porte obliquement, de sorte que trois 
cotes seulement des pentagones ont ete imprimes. Pâte pure, mais mal petrie, non polie, cuite 
inegalement, de couleur gris-fonce. Sur le fragment fig. 12, no. 21 , des pentagones plus grands 
ont ete imprimes avec un instrument non plus vide, mais plein, donc â surface en forme de 
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pentagone. Les pentagones se touchent par un de leurs cotes. Le fragment est un bord qui 
semble avoir appartenu a un bol en pâte impure, epaisse et non polie, de couleur gris-clair. 
De la meme pâte que le fragment fig. 12, no. 10, est celui reproduit â la fig. 12, no. 9 ; il 
porte, comme le precedent d'ailleurs, une s6rie d'impressions faites obliquement avec un ins-
trumcnt â bout plat, et qui ont produit de petits arcs de cercle en relief. C'est un decor qui 
apparaî t assez frequemment tout seul, en une rangee ou deux, sur le goulot des vases â 
profil en forme de S. Sur notre fragment, la rangee d'arcs de cercle en relief est bordee au-
dessus des traces d'une rangSe d'impressions faites avec un instrument de section en forme 
de losange ă peu pres et au bout aigu. L'instrument a ete empreint obliquement; les 
impressions ont par consequent la forme 
de poires couchees. Sur leur fond on re-
marque la pointe poussee plus profonde 
ment de r ins t rument . Sous la rangee d'arcs 
de cercle cn relief on observe trois rangecs 
d'impressions de cette sorte. 

Deux fragmcnts, l'un (fig. 12, no. 5), 
iin bord, l 'autrc (fig. 12, no. 25), une cpaulc 
oii flanc de vase, portent chacun unc rangce 
d'impressions profondes de forme â peu 
pres rectangulaire. 

Les incisions en forme de virgule que 
l'on voit sur le fragment fig. 12, no. 15, 
(bord de bol, sernble-t-il, en pâte grossiere 
non polie) ont ete produites par l'impres-
sion profonde d'un instrument aigu que 
l'on a pousse a travers la pâte, en haut, 
c'cst-â-dire de la partie renflce de la vir-
gule, — plus profonde, — vers sa pointe, — 
de plus en plus superficielle. La pâte a 
ete en partie enlcvee par suite de cette 
operation. 

Sur le fragment fig. 12, no. 28, les 
impressions semblent avoir etc produites Fig. 12. 
par une incision en forme d'angle droit et 
puis par l 'enlevemcnt superficiel de la pâte comprise entre les cotes de l'angle. Au-dessus de 
l'oreillette â cornes fig. 10, no. 11, on observe des impressions verticales, courtes, faites avec 
un instrumcnt â bout plat et disposees en une rangee Des impressions en forme d'alveoles, 
disposees en une rangee decrivant une courbe partent de la proeminence du fragment fig. 
9, no. 2. 

L'incision apparaît sur deux fragments sous la forme de fortes lignes verticales disposees 
sur le goulot du vase; les lignes sont espacees et irregulieres sur le fragment fig. 12, no. 14, 
rapprochees et plus regulieres sur celui reproduit a la fig. 12, no. 27. 

Des incisons legeres, quoique assez larges encore, disposees en groupes qui traversent 
la surface du vase, en se rencontrant en des angles divers, sont â remarquer sur le fragment fig. 
7, no. 16. Plus frequents sont les fragments qui portent des incisions tres legeres, disposees en 
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groupes plus ou moins reguliers: ce sont des stries qui couvrent asscz souvent la surface 
exterieure ou meme interieure dcs vases grossicrs ct qui scmblcnt avoir cte faites â l'aide 
d'un j)eignc (fig. 12, no. 11). 

Un fragment de goulot devase , cn pâte mediocre ct â cngobc jaune lustrc, portc sous lc 
bord unc rangce d'incisions fines cn forme d'arcs de ccrcle, bordce au-dcssous d'impressions 
profondes faites avec un instrumcnt ă bout plat et disposces cn zigzag ') (fig. 8, no. 9). 

Sur le fragmcnt fig. 5, no. 8, la tcchniquc cst cclle de l'incision fortc et profonde. Le 
fragment provient dc la partie superieure d'un vase â panse spheriquc et qui avait un petit 
goulot incurve vers l 'exterieur. La pâte est bonnc. Sur la tranchc du bord on remarque les 
restes d'une ligne en zigzag, en relief. Le bord, l'epaule et la panse sont dccores de motifs rec-
tilignes incises, disposes dans un ensemble regulier. Les losanges qu'on observe sur la pansc 
sont formcs par des angles qui s'entrecoupent. 

Si l'on considere tous les fragmcnts ornes decrits jusqu'â present, on peut remarquer 
qu'il s'agit, dans la plupart des cas, de la technique de l 'estampillage; cela veut dire que les 
ornements ont ete empreints a l'aide d' instruments appropries. En dehors dc cette techniquc, 
nous avons vu apparaître aussi la technique de l'incision qui se presente sous la forme dc 
simples piqures (Stiche, d'apres la terminologie allemandc) d'une part , de lignes simples ou 
formant un decor plus complique, de l 'autre (Furchen, d'apres la meme tcrminologie). 

Dans une technique tout differente de l'incision cst travaille le decor de trois fragments, 
qui sont ă Glina des pieces uniques. 

Le premier fragment, fig. 10, no. 18, â pâte bonne, noire, Iustree, a une procminencc 
poussee de l'interieur dont partent des groupes de lignes. Le groupe â gauche est forme de ligncs 
droites alternant avec des lignes ondulees; ces demieres sont, en realite, forme'es de tres 
petites spirales continues. Le groupe est borde â sa partie inferieure d'une serie dc spiralcs 
en forme de S. De cette derniere ligne par t , un peu obliquement, un autrc groupe de ligncs 
qui sont, cette fois-ci, toutes droites. Les deux autrcs groupcs de lignes sont, eux-aussi, com-
poses de ligncs droites. La seconde piece est un pctit fragmcnt d'anse plate, de la meme 
pâte que le fragment precedent. (fig. 12, no. 7). Les cotes longs de l'anse sont soulignes par 
des canaux profonds, flanques chacun vers l'intericur d'unc rangcc de losanges reserves par 
deux lignes profondes en zigzag qui s 'entrecoupent. 

La troisieme piece enfin, â la pâte bonne, de couleur gris-jaunâtre et lustree, est, — pa-
raît-il — un fragment de la partie superieure d 'un bol (fig. 7, no. 15, (— 12, no. 16). 
Sur le bord se t rouvent deux canaux profonds, entre lesquels on obscrve une ligne ondulee 
formee de petites spirales continucs. Au-dessous de cet ensemble se trouve une ligne plus 
mince, mais toujours assez profonde, qui a la forme d'un zigzag arrondi ; elle est suivie, â 
son tour, au-dessous, d'une serie d'incisions en forme de S allongees et incline'es â droite. 

J) C'est un ornement connu du Nord; K. Brunner 
(Die steinzeitliche Keramik der Mark Brandenburg, 
dans la Archiv fiir Anlhropologie. tome 25 (1898), p. 
243 sqq.) l'a trouve sur un fragment de Klein-Rietz 
et mentionne que Tischler l'avait nomme Strichzone. 
Brunner cite aussi les endroits ou ce motif apparaît 
en Allemagne: tres frequent sur Ies vases des Stein-
kammergraber de la Pomeranie et de Mecklembourg, 
il est documente par deux exemples en Schleswig-
Holstein, et, toujours par deux exemples, dans la 

Prusse occidentalc. 
Une indication plus precise sur la direction dans 

laquelle il faudrait, peut-Stre, chercher l'origine de ce 
decor sur notre fragment nous est donnee par la con-
statation de Nils Abcrg (Das nordische Kulturgebiet. 
in Mitteleuropa, p. 203) que le vase en entonnoir de 
Jordansmiihl en Silesie porte sur son goulot le decor 
en question. Aberg ajoute la remarque que c'est seu-
lement le groupe oriental des vases en entonnoir qui 
cst d«''corc sur le goulot. 
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La technique du decor de ces trois fragments est celle des canaux produits par une serie 
de piqures profondes, faites a l'aide d'un instrument aigu; ces piqures se suivent de tres pres, 
ce qui donne naissance â un canal dont le fond et les parois presentent une serie de seuils. 
Les spirales sont produites, elles-aussi, par des piqures faites avec une certaine adresse; sur 
le fragment fig. 12, no. 16, on peut compter, d'apres les trous que la pointe de l ' instrument 
a laisses au fond du canal, quatre piqures pour chaque S. 

C'est une technique dejâ connue; M. Gtttze l'a decrite â propos des vases de R5ssen, en 
Allemagnc ' ) . Sur les vases richement ornementes de Rossen les canaux sont faits avec un 
instrument â bout plat, « ă bout angulaire », d'apres l'expression de M. Gotze; ils sont lâ moins 
profonds qu'â Glina; M. Gotze les appelle Stichkanăle et remarque que cette technique est 
propre â la c^ramique neolithique de l'Allemagne du Nord-Ouest. 

Sur des tessons de Tordos les canaux sont produits par un instrument â bout aigu, comme 
chez nous. M. H. Schmidt decrit lui-aussi la technique de ces canaux caracteristiques, qui 
d6corent â Tordos les fragments appartenant , d'apres la classification de M. Schmidt, au 
groupe I, â systeme d'ornementation horizontal-vertical ; il les appelle intermitierende 
Furchen2). 

Les decouvcrtes faites par les Autrichiens, pendant la guerre, â Gârla — une île du 
Danube - et publiees par M. Leonard Franz, contiennent des tessons — attribues â l 'epoque 
du bronze — qui presentent la meme technique que M. Franz appelle, â son tour, 
Absatzstich 3) . 

On connaît des tessons provenant de Debelo-Brdo qui sont decores de la meme maniere 4) . 
Dejâ en 1885 cette technique avait appele l 'attention du grand R. Virchow qui, en dis-

cutant quelques tessons de Tangermiinde (en Saxonie), la decrit en l 'appelant «gestichelte 
Einritzung » et en ajoutant que les seuils ou les terrasses produites au fond des canaux sont 
destines â retenir la matiere blanche dont on les remplissait 6 ) . 

K. Brunner, en 1898, trouvait cette technique sur la ceramique neolithique de la Marche 
de Brandenbourg et notait qu'elle predomine dans la partie Ouest de la Marche 6 ) . 

Enfin, cette technique qui ne manque pas certes de noms et qui apparaît — si l'on s'est 
servi d 'un instrument aigu — dans le Nord â l'epoque neolithique et dans l 'Europe centrale 7) 
et du Sud-Est, sporadiquement, vers la fin du neolithique (respectivement eneoilthique), est 
utilisăc d'une maniere constante, â cote de l'excision, â Szarvaz sur la Drave, non loin de Esseg, 
dans la Slavonie et aussi â Vucedol, non loin de Vukovar, dans la meme region 8 ) . Pendant 
la derniere ann^e (1929), j ' a i eu l'occasion de pratiquer des fouilles dans une station pres 
dc Bucarest, appelee Tei. J ' y ai decouvert une nouvelle civilisation dont la ceramique 
est orn€e de la maniere decrile plus haut . Vu la rarete de cette sorte de vases â Glina 
I I I , on peut admet t re qu'ils n 'appart iennent â vrai dire â la civilisation de Glina I I I , 
mais sont plutot â interpreter comme signe. d'un contact entre les deux civilisations 

! ) Zeitachrift fur Ethnologie, 3J (1900), p. 247. 
2) Zeitschrift filr Klhnologie, 35 (1903), p. 441. 
:|) Wiener Prăhistorische Zeilschrift, IX (1922). 
4) Wissenschaftliche Mitteilungen aus Tiosnien u. 

der Herzegovina, V (1897). pl. XLIX, fig. 5, 8. 12. 
17, 19. 

6) Voir dan» la Zeitschrifl fiir Elhnologie, 17 (1885). 
les Verhandlungvn der Berliner Gospllschaft fiir Anthro-

pologie, e t c , p. 337 et au9si les Verhandlungen de 
1883, p. 440. 

6) Archiv fiir Anthropologie, 25 (1898), op. cit., p. 
265—266 et p. 279. 

7) Par ex. â Mondsee. 
s) D'apres les originaux qui se trouvent dans le 

Musee de Berlin (Prăhistorische Abteilung). 
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mentionnces (Glina I I I et Tei). Les tessons de Glina I I I peuvent d 'autre part n'avoir 
penetre que posterieurement dans la couche de Glina I I I et n'avoir de cette sorte ab-
solument rien de commun avec la civilisation de Glina I I I . La continuation des fouilles 
de Tei va nous apporter, nous I'esperons, Ia solution de ce probleme. 

L'ornementation en relief esl â Glina I I I plus frequente et plus variee que l 'ornementation 
en profondeur. Un seul fragment â ornement en relief reclame une attention speciale. C'est 

une piece unique, qui sort du cadre orne-
mental dans lequel se maintient le reste 
de la ceramique â deeor en relief: le frag-
ment, fig. 12, no. 19, â pâte contenant 
beaucoup de cailloux, epaisse, de couleur 
gris-fonce et non polie, porte les traces de 
deux cordons horizontaux en relief, dont le 
second semble s'enrouler â son cxtremite 
droite en forme de spirale. 

Dans la masse des autres restcs cera-
miques, c'est le bourrelet alveolaire qui est 
le plus frequent decor en relief; il est 
commun non seulement dans la poterie de 
tous les temps de notre pays, mais aussi 
ailleurs; c'est une idee ornementale des 
plus rcpandues; soit qu'il imite d'anciens 
cordons tresses qui servaient â suspendre 
les vases, soit qu'il represente un element 
d'ornementation architecturale simple et 
d'invention naturelle, il apparaît â Glina 
sur la poterie usuelle, ainsi que cela se voit 
un peu partout et â toutes les epoques 
(exception semble faire, a l'epoque neo-
lithique, seulement le cercle de civilisation 
nomme «septentrional » ou le bourrelet 
alveolaire est moins repandu et moins fre-

quent). La meme chosevaut , jusqu 'â un certain point, pour les diverses proeminences. Celles-ci 
apparaissent â Glina sous une forme allongee et aplat ie; l 'extremite de ces proeminences est 
concave. 

Le bourrelet alveolaire et les proeminences allongees ne se rencontrent que sur des frag-
ments â pâte commune, appar tenant â des vases usuels grossiers. Ces deux ornements sont 
apphques ou bien modeles dans la pâte meme de la paroi. 

Apparentes au bourrelet alveolaire sont des cordons en relief traverses par des incisions 
profondes et larges. Un autre fragment, fig. 13, no. 7, appar tenant â un goulot de vase, 
porte sous le bord un cordon en relief que l'on voit flechir â l 'extremite droite du fragment; 
le cordon porte des incisions profondes, obliques, de sorte qu'il donne l'impression d'avoir 
ete tordu. 

Fig. 13. 
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Les ornements en relief decrits plus haut sont assez frequents; les boutons confectionnes 
« au repousse » sont, cependant, l 'ornement en relief que les potiers de Glina I I I ont execute 
avec une predilection constante et qu'ils ont traite de la facon la plus variee. L'instrument 
a l'aide duquel on produisait ces boutons etait un simple bâton, ou bien un fragment de 
roseau. En fichant l ' instrument dans la pâte molle on repoussait la pâte qui etait projetee 
de la sorte du cote oppose en forme de petites proeminences. Le diametre habituel de l'in-
strument etait de 7—8 mm. Ce qui prouve que l 'instrument etait parfois tubulaire c'est 
qu'on remarque dans certains cas dans le trou produit par le refoulement de la pâte une 
colonne centrale restee â sa place (fig. 14. 
no. 10); dans d'autres cas, on remarque 
au fond du trou l'impression d'un cercle 
representant Ia circonference de l'instru-
ment. Celui-ci t rahit â lui seul l'usage d'un 
instrument tubulaire, la colonne de pâte 
que ce dernier avait epargnee ayant ete 
enlevce. Quclquefois une nervure attachee 
â la paroi du trou trahit une fissure de 
I ' instrument. 

Les trous sont d'habitude profonds; 
ils occupent toute l'epaisseur de la paroi 
du vase. Des trous grands, une peu ob-
liques et moins profonds, — ils ressemblent 
plutot â des alveoles — ont ete faits sans 
doute au doigt. (fig. 14, no. 5). D'autres 
fois, il s'agit d'une pression oblique pro-
duite sur la pâte molle au moyen d'un 
instrument non plus cylindrique, mais 
p la t ; cette pression produit une alveole 
large et oblique. Dans ces deux derniers 
cas la proeminence correspondante â la 
pression faite sur la pâte est plus irregu-
liere que sur les exemplaires travailles â 
l'aide d'un bâton cylindrique. 

La pâte molle qu'on repoussait de 
cette maniere sortait, comme on l'a dejâ 

dit, du cote oppose sous forme de bouton en relief. Ces petits boutons ronds subissent presque 
toujours divers autres traitements. Ils sont ou legerement aplatis, ce qui leur donne un dia-
metre plus grand que celui du trou qui les a produit, fig. 14, no. 2 8 ; ou bien, et ceci arrive 
le plus frequemment, la pâte en relief est ecrasee legerement entre deux doigts; parfois l'ecra-
sement est plus fort et produit un aplatissement du bouton dans le sens vertical, oblique ou, 
plus rarement, horizontal (fig. 14, no. 13, 17, 20 e t c ) . 

Cet ecrasement impiete parfois sur la paroi du vase; sur un fragment (fig. 14, no. 21), seule 
la pâte de la paroi du vase est ecrasee, sans qu'il y ait aucun bouton. D'autres fois on a ramene 
legerement les boutons en haut (fig. 14, no. 9 etc.) ; sur le fragment fig. 14, no. 29, un procede 
semblable a ete pratique pour deux petites proeminences plates, appliquees, non repoussees. 

20 

Fig. 14. 
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Enfin, dans ccrtains cas, les boutons portent une concavit6 produite â l'ongle ou â l'aide 
d'un instrumnt (fig. 14, no. 26). Entre deux boutons s'intercale parfoi6 une crete verticale 
saillante, appliquee (fig. 14, no. 12). Le bouton qui se trouve sur le fragment fig. 14, no. 27, 
est produit â l'aide d'un instrument â bout conique. 

Le mouvement de la main de l'ouvrier qui maniait l ' instrument pendant le travail nous 
est indique par l'incision involontaire qu'il a laisse sur le fragmcnt fig. 14, no. 7. 

L'ornementation ă boutons travailles « au repoussă » ne s'applique que sur le goulot des 
vases, sous le bord, presque toujours en une seule rangee faisant le tour du goulot. On rencontre 
cependant quelquefois aussi deux rangees de boutons, mais cela arrive tres rarement. Les 
boutons sont produits indiffercmment du dchors vers l 'intărieur ou de l'int6rieur vers l'ex-
tcrieur. Le second procede semble toutcfois pr6dominer. 

L'espece ceramique decoree de cette facon avec une predilection presque exclusive est 
celle que nous avons dccrite plus haut sous le chiffre I I I . 

II est â remarquer que le bord de ces vases est souvent ondule â l'aide d'incisions ou d'im-
pression6 droites ou obliques; les impressions sont produites parfois de maniere â pourvoir 
le bord d'une bordure sinueuse. 

Si les vases usuels grossiers sont si pauvres en ornemcnts ct s'ils font preuve d'une ima-
gination peu inventive et d'une habilete artistique assez reduite, les vases plus fins, eux-aussi, 
tout en presentant d'autres rares elements de d6coration, sont ornementes d'une facon tout-
â-fait restreinte et monotone. Ce sont toujours des motifs en relief, dans la plupart des cas 
des boutons ronds qui sont ou plats, ou pro6minents; ils sont toujours appliqu6s, isol6s ou 
par groupes de deux ou trois sur l'epaule des tasses et d'ecuelles soigneusement polies 
(fig. 13, no. 1, 4, 8, 9, 20, 25, 26). Le bouton qui se trouve sur le fragment fig. 13, no. 11, 
a un diametre de 2 cm et il est legerement concave. 

Sur des fragments de la classe I et I I se rencontrent assez souvent des appliques en relief 
en forme de fer â cheval; elles sont petites et peu saillantes, en general; on a quelquefois 
l'impression qu'elles aient ete produites par une pression oblique exercee â l'aide du pouce 
sur la paroi du vase (fig. 13, nos. 5, 6). Sur des fragments de la classe I apparaissent assez 
rarement des appliques de cette forme, plus grandes et plus saillantes (fig. 13, nos 13—15, 
18—19). 

Enfin, le dernier motif ornemental de ces deux classes, I et I I , de Glina I I I , est constitu6 
par des appliques en relief, t an to t plus saillantes, t an to t plus basses, en forme de signe d'ex-
clamation. Ellcs se rencontrent presque toujours sur des fragments de bols ou 6cuelles h6mi-
sph6riques, sans rebord, toujours par couples, et semblent etre n6es des oreillettes parfois tres 
concaves qui restaient non percees (fig. 13, nos 9, 17). 

II reste â remarquer que l'epaule de quelques vases (ecuelles, semble-t-il), appar tenant 
aux classes I et I I , porte parfois des lignes en relief, obliques, produites par pression sur la 
pâte et qui donnent a l'epaule l'aspect d'avoir ete tordue. 

Consideree en general, l 'ornementation de la ceramique de la I l l - e couche de Clina t rahi t 
en bonne partie la tendance de traiter la pâte en profondeur, et non pas â la surface, — et 
cela d'une maniere presque violente. II ressort dc ce t rai tement la claire conscience que le 
potier avait de la maleabilite de la pâte, de son elasticit6, non seulement de sa mollesse qui 
permet de travailler sa surface par l'incision ou meme par l'excision. L'application assez răduite, 
â Clina I I I , de ces principes, leur realisation timide et presque â tâtons d6montrent qu'ils 
n 'y sont pas de nature spontanee et originale. Les boutons travailles « au repousse' » sont nes 
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et s'appliquent suffisamment par le caractere mentionne de l 'ornementation de Glina I I I , 
ils s'inserent naturellement dans les principes dirigeants de celle-ci, mais il ne faut pas oublier 
qu'ils representent le principe fige dans une formule stereotype. D'autre part , les boutons 
plats appliques, les stries, la surface â engobe soigneusement poli et sans aucun decor que 
l'ologance de sa forme et de son lustre, de maint vase de Glina I I I , trahissent non seulement 
une tendance â faire valoir la surface, mais aussi un sens nouveau de Pelegance nue de cette 
surface. Au milieu de cette oscillation des idees ornementales de la ceramique de Glina I I I 
se placela pro6minence repouss6e du fragment fig. 10, no. 18, qui represente,—etrangere â Gli-
na, mais non pas dans le cercle de civilisation carpatho-danubien,—l'application hardie et ori-
ginale du principe de la maleabilite de la pâte. Et il est tres caracteristique que precise-
ment dans nos r6gions, dans le cadre d'une 
civilisation sans originalit6 propre et issue 
d'un melange encore insuffisamment eclaire 
— la civilisation de Glina I I I , — ce sens 
de mal6abilite de la pâte et de l'elegance 
de la surface s'annonce aux abords de 1'6-
poque du bronze. L'heritage de la cera-
mique peinte est clair dans l'elcgance de la 
surface des vases de Monteoru. De meme 
dans la civilisation de Monteoru, la pâte 
met sa maleabilite, sa plasticite au ser-
vice d'une s6rie de formes qui la font 
valoir suffisamment. 

• • • ? • ' • 

16 TÎT 18 
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Parmi les objets en argile (tout autres 
que la ceramique), trouves dans la couche 
I I I de Glina, ce sont les fusaîoles qui sont 
les plus nombreuses. La forme la plus 
usit6e est celle d'une rondelle plate â trou 
central, de diverses dimensions, — des plus 
petites, par ex. fig. 15, no. 14, jusqu'au F i8- 15* 
plus grandes, fig. 15, no. 12 le diametre 
varie de 3 cm â 10 cm. Elles sont rarement ornementees. Celle de la fig. 15, no. 22, a, sur 
les deux faces, le trou encadre par des incisions grossieres qui s'entrecoupent en circonscri-
vant un carre. Une autre a la surface laterale taillee d'une serie d'incisions verticales qui 
coupent deiix incisions horizontales. Une troisieme enfin, plus epaisse que les deux autres, a 
sur la surface laterale une serie d'incisions profondes verticales (fig. 15, no. 20). Sur un de 
ses cot6s, neuf petits trous se groupent en cercle autour d 'un trou central plus grand et plus 
profond, mais qui, lui non plus, ne perce pas la rondelle de part en part . De l 'autre cote 
de la rondelle se trouvent dix trous groupes en cercle autour d'un centre imaginaire. 

On a trouve aussi un petit nombre de rondelles plus epaisses et non percees (fig. 15, 
nos 9, 10, I I , 15). Leur utilisation est difficile â preciser. 

Un autre type de fusaîole, plus rare, est celui d'une rondelle plate, mais surmontee de 
chaque cote par un tronc de cone (fig. 15, nos 17, 21). L'objet en terre cuite (fig. 13, no. 3) 
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ressemble â une fusaîole de ce type, â cette seule difference que lcs deux troncs de cone le 
long desquels passe le trou sont devenus des cylindres assez hauts . 

Le troisieme type de fusaîole de Glina I I I , lui-aussi assez rarc, a la forme de deux troncs 
de cone superposes; l'un des troncs de cone est phis bas (jue l 'autrc (fig. 15, nos 5, 16). 

II rcste â mentionncr commc objets en terre cuitc: unc pctite sphere (fig. 15, no. 23); 
un objet ayant la forme d'unc handc plate, recourbee, dont les bouts ont chacun un trou (fig. 15, 
no. J, avcc un bout casse) et dont la dcstination est peu claire; la moitie d'une hache-mar-
tcau â trou d'emmanehement, votive (Priih. Ztschr., fig. 5, no. 10). 

Les inslruments en silex ne sont pas, dans cette couche, trcs nombreux; on n'en a trouvc 
que soixante environ, auxquels s'ajoutent dcux fragmcnts de nucleus ct quelques percuteurs. 
Les outils sont, pour la plupart, a typiques; on possede en outre des racloirs, des grattoirs. 
des lamcs et dcs poincons d'un travail negligent. C'est un appauvrisscment cvidcnt de l'ou-
tillage en silex, si l'on considere surtout la richesse dc cet outillage et le soin avec lequcl on le 
travaillait, dans la couche I I . Ceci tient du fait que dans la couche I I I le mctal (le cuivrc) 
a commence ă etre travaille d'unc maniere plus intense (voir plus bas). 

Commc instruments en cornc (ce sont presque toujours Ics hois dc cerf), on doit citer des 
cornes dont le bout a ete poli pour devenir plus t r anchan t ; d 'autres cornes ont lc bout taille 
cn biseau; d'autres enfin, ont le bout aiguisc d'un seul cotc et possedent en outre un trou 
d 'emmanchcment ; elles ont servi d'herminettcs. II faut citer aussi le fragmcnt fig. 5, no. 10 
A, B, C; il provient â coup sur d 'un manchc dc hachc. 

Les instruments en os, eux aussi plus rares quc ceux de la couchc II et travaillcs d'une 
maniere plus negligente, sont, ou dc longs poignards, ou des poinţons ou des ciseaux. Une dent 
pcrforcc doit etrc citec comme objet de parure en os ' ) . 

ION NESTOU 

Assistant au Musâe Natiortal d'Antiquitts 
de liucarcst 

') En ce qui conceme les objets en pierre et en nes dans lu Prăh. Ztschr.. p. 130. 
metal qu'a livres cette couche, voir les d6tails don-
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